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Seconde Année. — N0 37 Samedi 6 Août 1864.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Paraissant tons les SanteMs

LITTÉRATURE NATIONALE - AGRICULTURE V- INDUSTRIE

PRIX I»E IAABO.UNEMEMT (franc déport).

Un an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.

Tarif pour les annonces: 4B centimes la ligne ou son espace.

Lausanne, le B août antti.

Le Conteur a déjà eu l'occasion de parler de l'Ecole

spéciale et de signaler à ses lecteurs l'importance de

cet établissement pour notre Canton. Fondée avant

l'Ecole polytechnique fédérale, l'Ecole spéciale avait à

son début un avenir magnifique. Mais dès Iors, l'institution

fédérale a absorbé la plupart des éléments sur

lesquels l'Ecole avait fondé ses espérances; et, depuis

longtemps déjà, ses fondateurs Ia soutiennent avec un

dévouement des plus désintéressés. Le moment semblait

arriver où tous leurs efforts ne suffiraient plus à

prolonger l'existence de l'établissement. Aujourd'hui, l'Ecole

reprend vie; c'est alors qu'on s'esl vu à la veille

de la perdre qu'on a compris le vide qu'elle allait faire.
Des personnes généreuses lui ont apporté leur appui
moral et pécuniaire, et tout fait présager que l'établissement

va grandir d'un façon inespérée.
Le Conseil d'Etat, de son côté, proposera au Grand

Conseil une allocation de 2000 fr. pendant trois ans

pour l'Ecole spéciale-. Nous approuvons très fortement
celte décision et nous espérons que lous les citoyens
vaudois seront enchantés de voir le pays s'intéresser

par celle bien modeste contribution à la réussite d'un
établissement aussi utile au pays, « car s'il n'exislait

pas il faudrait le créer. »

Nous avions, en effet, l'intention de montrer que
notre canton doil relever chez lui les études techniques
supérieures et ne pas se baser sur l'existence de l'Ecole

polytechnique fédérale pour négliger le développement
de son instruction supérieure; mais Ies derniers
événement du polytechniciim nous dispensent de toule
réflexion. Il saute aux yeux que Ia Suisse romande ne
doit pas rester, pour l'éducation de la jeunesse, à la

merci d'un établissement dans lequel l'influence germanique

est aussi prépondérante.
Il y a lieu d'espérer également que la ville de

Lausanne ne sera pas moins empresséed'appuyer pécuniairement

une école dont elle profite en tout premier
lieu.

Le nouveau conseil d'administration nommé par
l'assemblée des actionnaires et souscripteurs de l'Ecole

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes ; — au Cabinet de lecture

place de Saint-Laurent, à Lausanne; — ou en s'adressant par écrit à la

Rédaction du Conteur Vaudois. — Toule lettre et tout envoi doivent être

aiTrancbis.

spéciale, se compose de MM. les professeurs Gay,
J. Marguet, el Bischoff, fondateurs de l'Ecole, el de MM.

Recordon, docteur, Fernand de Loys et Burucr, Cok,

plus enfin de M. l'ingénieur cantonal Gonin, désigné

par le Conseil d'Etal, qui avait été prié de s'intéresser

déjà de celte façon à la reconstitution de l'Ecole.

„,r
^ •j Ii'école polytechnique fédérale.

Un mauvais plaisant disait un jour qu'il était possible

de caractériser la race allemande par un seul mot:
profitiren; encore est-il emprunté à la langue
française. Nulle part cette inscription ne conviendrait mieux
qu'au fronton du polyteclinicum. Elleaurail l'avantage
de rappeler aux élèves les progrès incessants que l'on
attend de leur application, et aux welches l'emploi que
l'on fait de leurs écus.

Du reste, nos confédérés ne s'en cachent pas. D'après
le Bund, celte école doit être allemande; aussi chaque
jour l'influence germanique va en augmentant ; bientôt
les cours en français ne seront plus qu'une simple
abstraction, une donnée de la raison pure. « Tant pis pour
les Welches, ils n'ont pas voulu l'Université fédérale.

» Et voilà comment le Bund nous console.
Nous autres, qui n'avonsjamaiscompris le pangermanisme,

nous avions cru que cet établissement devait,
avant tout, être Suisse et par conséquent représenter,
proportionnellement, toules les nationalilés qui composent

la Suisse. C'était une grave erreur provenant sans
doule de l'air épais qui nous entoure; c'était une illusion

; elle s'en ira comme les autres.
Quel plaisir n'aurons-nous pas, au contraire, de voir

revenir nos enfants avec la figure balafrée, chaussés

d'immenses bottes à l'écuycre, coiffés d'une casquette
microscopique. Voilà mon Philistin de père, diront-ils
en nous embrassant, et ils réjouiront nos oreilles par
un langage aussi harmonieux que l'allemand du Bund.
Ils nous étourdiront des récits de leurs prouesses; ils
nous guideront dans le sentier de l'honneur à l'aide de

la carte géographique qu'ils porteront sur leurs jeunes
visages. Us seront nos seniors et nous leurs fuchs.


	Lausanne, le 6 août 1864

